
rWüt ft«« 
lMi*«er 

mais, cha 
ft lap*- 

lüo an-MtaUan, U portait 
lin bpmvnmg chargé de hmt ball«. 

Hin urM t Somta 
d'un mandai d'àrrei délivra 
d« Dooal, M. ligKT. ioBptc- 
moèù», a arrMé, * Somaiiu 

m neari lA/out, dit l.anoft, qui fit 
it one conférence ft ïVvrtgnl« et qrt 
lé #nrM«IMi    BU   ptfla«« M «■ 

ffkLTi 

fail l'apôlàgi?*'Onrniw f* *« Bi»i»ot, a été 
^viagé w M -i« i*rocur«iNr d* U Hftpu- 
flKfue, pwMroirê. 
.- —        ^i ,  ■    --I 

On inm^h PaFis 
h eiiitior tu toa patron à 

coupt de roToWor 
Un 

ID di-aaw saBglaBt st-at di-iùiilc t\icr ma- 
•MM II ■Mfflir VivimM, à Pn^ A la 

^-M il'^ Thàinar" oa CM—iar « tu« 4 
otHips de revolver BOD i>atroii, très hoiiura- 
Uinent cootou, 
t# maianB Barnn, 8ftu«e, 22. rue d<- la 

Banque, eat l'une àoe piu» iniportantca niai- 
MM de"bro*»rie *■ Paris, 

Le Miaaéar, M  Emile ChevroQ, dcimurant 
flÇTrue Atm Bouleta, inané et p*r« de deux 
 ly« Aepuil HIX ana dans «ifanti. «Ml ■ 

Mercredi Mte, le directeur. M. Baron, mt 
iimiarf Sl^ nw Chazelles, flt vniii Emne 
Cbavron danft aon cabinet et lui exprima te 
fiür de revoir les compte«. 

Il conalatB q«e )ea livras élai«nt mal le' 
«w ti (Ut è BOB caisaier : 

— Su votts De me iuatiflet pas certaine« dé. 
ywa. damain mMtn, }e me verrai forcé de 
ftoiMIrv une Mnsion. 

l£ oaisater promit de revenir le lendemain 

nBften ne faisait pr*voir Ifl terrible drame 
«f devait se rtrtntihr Mer matin. 
^Va« <ta henfps et rtMni<', ainai qu'il avait 
ift oonvflBu la veilte. le caissier pénétrait 
k taMvean ém» le cabinet de M. Baron. 

— QueHe eut votre réponse t lui demanda 
» dernier. 

•— La voHl ' f*pondil le caisairr. 
Froidement, if avait tir* de sa poche un 

rtvolwr l'hargé de cinq balles ci visait son 

ttie   promwe 
ms, me» troii, nula quatre. 

iMmt danata poitrine et h ta té(c. te d(- 
fMtaar tomba ralae mort. 

Bnlend«it le brait des coupe de ten, des 
«mplovi^?. qni   se   tenaient dans nne pièce 
gpintah. ae prA-tpitèrent dans (e cnbinet dn 

irectenr. 
Seul I*' cadavre de ce dpmier. gisant dans 

VBe mare de nartg s'y trouvait. 
Ce nwHirfr+er, son fnrfatt accompli, s'était 
' i pai uni' petite porte donnant »«r Vcs- 

paMa devant la to^,  ta frm- 
tut   frappée par la mine défaite du 

eUe loi poaa ta main sur te bras on 
 l: 
- Qv'aviïZ'Voufl Utt. M. Oievron T... 

Sans  iiépondre. son interioculeur se dé- 
gteea d'an coup brusque et gaina la me. Et 
Sfuis on n'a pu retrouver ses tracée. 

' tjanqa' 

200.000 Ir. te taDts 
TOLfiS SUR nPlQDESOT 

it Bwlogne à Folkestone 
fAule la ioaroée de mercredi les poltces 

kbi Lonitrea et de Paria «e sont Uvrt» a d'ac- 
ÜPM mvaatfaalkNM, dit nuire confrère un 
^is le ■• Dw Mail », au su|9i d un vol im- 
fwtant de ttj/tma, commis luwU avec une 
■iirii II remarvaable par uae bande de vo- 
lîira interBabonaux, au rfdfaAce d'un 
tfî-rjr ft bord d'un dea pamiflboti fai- 
«wt le »ervice entre Boulogne et Potkealone. 

M. Mas ik>senihal, un n^gociunl en dia- 
VÎHÎIB de iMttrtm, dont les bureaux se Iruu- 
«IDt Garrage BouMEing, 6 Uiiidrcs. a <i\é 
jlMot«, en travaraaut le dMiuit, lunch 
Mvfta^aidi, d'un vol de bijoku et d'argent, 
^ttwaot à environ 300.0ÜU Tr., cunifHiaée 
jpDMme suit : 'A(WO fr . aa biUeta de buique 
fiwöäia, quatre colliers de perles d'une v»- 
«ar teK&tfXI f;-. et piu^ieiu« dtiirnaiiU. 

II. Hoaaotbal sen lé^cMiait d'une U^untéi^ 
4'affairts ft Anvers I) avail tait le vuyage di; 
mtoor tio iVngJalcrre par la voie de l'un« où 
K la ierrawi' d'uu café du bouievai'd, ouei 
jnrin bonuTMw l'avaient entouré et guelque 
poi houapilU. Il avait appelé lu ponce ft soyi 
tààt e( OBig de oaa iochvidus avaient éiù at- 
rètis. Maïs ils avaient dil être reUcbte. dea 
ÉWfgea sofHsaates n'ayant poiot été rele- 
trtesooulra «ux. 

Par la suHe, M. Rosenliial avait ainitè fa- 
ris paar Bouic^oe par le rapkie de quatre 
heures. Il portait son précieux ohargMiient 
SHM m MPtafeville en omr. aoigneuaenieot 
nâfimé MBS une des pochea int^mum de 
Jon veatOB, «1, ainai qu il pamlt râeulter 
ias ftvénMPenls subséquent«, i) semble bien 
fill ait été siavi dans le train, dc^ son dé- 
part de i*arta. 

Lorsqu'il monU ft bord du p^uobot. t 
Baaiogne, il était encore en poàaession d( 
■en portofeuillp Pendant U traversée, M 
itoaenthal. qui se trouva sur le pont, (u( très 
maiada. A rolkesUine, il seDgaaea dans un 
itpait Msaage .a» «uai de déSarqu«meni, 
•ortanl un sac HP cnfu]u« main, au milieu 
d'âne foule d'antri's passagers. 

A son arrivée ft la douane, le négociant 
voulut fi aaaur*r quti avait toujours le por- 
Meuille sur lui On juge itr? son ^mot, lors- 
gu'll constate que cehii-n avait disani 

lunédlalemenL. il fit part de cette oispari- 
Uon aux détectives de service ft 1« staUoa. 
ni visitèrent rmnatieusement, mais sons 
itMltat. I« train de marée. 

L'opinloQ de M Roaenthal, c'est qu'il a 
M* vol^ pendant qu'il passait du t>atCRi, au 
rài if débarqufmcTit Af Vri^kenUtat . iitAis 

police inettfie plutôt h penser que le» bi- 
)o« lut (Tnt«é mlevftfi pendant ipilt gisait, 
MMlsde. sur le pimt du |iiii|nr<ttot On e<«t 
WÊmé tante dt sunwaar qs'ime dro^w qoel- 
4Mn» a Aé hirf)i|tar«e dans sne bniasan 
^înTalMOflia, de fa(;on ft pmvnqnw la fra- 
•e «dupgattion dont il a aoufterl 

li^iaidaiisnfBiie 
i><ie explosiOD seat produite    dan«    oM 

ai^c de ta ancien Rosae st Dotuwts. h Ma- 

2 oavrten ont été tuée : H y a an outre d« 

A k mmt te wt MOtdeal ta tawf e«( 

III Renorqueur Tore 
BEDRTE UNS MME ET SA91S 

Dons« »rtiaÉi t»év 
Le rciiiurqueur Smt^némr, «■ paasaaA 

l'tnftpAcUou daa bouésa du MtraH aMvredi 
soir, a Bopt tMaras M devis. ■•*• «i l'Ut de 
Samothraœ, au sud de Mdéagati^, dans les 
DurdaneUaa, a heurlé une mine mi a fait «• 
ploHifm. 

Le rt^oiorqaeiir a été détruH. Doute eol- 
ddtH .4,>Bl moits, un seà liomms de rftqnipa- 
gc u i^té sauvé. 

La f«rm«tar« d«s ButluittUas 
Ce* nest qu'aprts Une discussion trt's vive 

que le C^inseil di^a ministres s'est déridé ft 
rouvrir les r>ardanellpfl. 

Lt'.s coiiipa^iia (l<; uavigtition devrout rea- 
pecUtr cormia^ condition« an travfisaiit les 
détroita el prendre des pilotes ft bord. 

LenlévcmenI des mines ne sera tr>rnftiné 
que sani'Hil. 

 -^ . - 

Qüesepasse-t-il 
ao IVIaroe? 

Da rtaergie poor iToir la caiM 
La iiiucluumtion de l'élat «le siège ilonne 

ft rônecliir aui indigène«, qui craignent une 
sévère répression. Celle-ci doit ôlre jiwU-, 
maia ri^ourt^vsv et ra^iidtï. La ctémetici' est 
UD seatanent inotmnu atfx Marocains pour 
qui elle est ayiionynia de Imbleääe, et de 
noiiveeux faasaacres n'ont d^ chance d'i'tre 
éviU's que Si lu tn»pulatiyn gJirJe !e .-ouvcnir 
qu'ils n'fwit pas lieu impunément. 

D'ailleurs, l'élat d'eapril du peuple con- 
imue ft être défavorable aut Kuropécns. 
Bien que le« notable« et les Ouléma«, eo 
gruuii'- partie, (-sament de calmer la popu- 
lation, celle-ci, travaillée par des aßilaleurB. 
continue ft croire que les Français gardent 
prisonnier et veulent emmener le sultan, 
et cette impression ne s'eflacera pas en un 
jour 

Aassi. le départ du sultan pour Rabat et 
ft plus forte raison pour Parts, créerait-il ac- 
Uieleinent. de l'avis des gens compétents, 
les [»lu.-* grosses ilifficiiltt''s et pourniil-il 
provixiucr des li-outiles aussi graves et plus 
généralisés même, <jae la révolte du 17 
avril 

La  sftuatlon à Fez 
Fea. Ü mai. 

1,-1 situation r*^te stationnaire nvec ten- 
inee à l'iimélioratiDn iVe«l ai/isi que la 

harka qui s'était formée à l'est de Fe«. pour 
mHH-lier i^ur la ville, s'est diaperaée et que 
les pulabres entre deux Important«« frar- 
tions lie» Beni-Ouarain. qui prd)«taient un 
mouvement vers Sefrou. ont échoué 

l^n autre« inbiis se tiennent poor le mo- 
ment tranqnilles ou dnns l'expectative Une 
cotiinbution de guerri« frappant la ville de 
Fez en vue rie liilloralion dune indemnité 
aux vtrtimee de I wieitte a été, en principe, 
déridée  La ville est calme 

On >>rt(iinise la police eu divisant la Vill- 
en (lerieurs I,M nouveaux élénwnts de l'en- 
quête ouverte sur les circonsbaice« des évé- 
nfnients confirment les première* wmclu- 
siuns ft .snvtiir q»»e 1« mouvement était pré- 
paré d» lonfnw main, pour le jour du dé- 
part du aullnn 

IA mutinerie militaire a été dérliincliée 
lortuitement. et plus vile oue lea eiiofs du 
mouvemenl ne s'y ntten'tilent. Lea Iribus 
anvuient ^u'un iTi;i.S5acre élait jroielé, et un 
témoin octilftire, dont les déclsrniions sont 
toujours des plus »érlwiePs. rapporte iiue. 
dans hs courant de la semaine qui priVé<ln 
cell« de la révolte, de« gens nnnnncèrent 
aux marchés des tribus des Cherarda el des 
Oiiled-njama, (ri»e les chrétien« allaient être 
«terminés à Fet. 

Des soldat« révoltés ont raconté dans les 
Irrhus où ilg s'éiinent réfugiés que, peu de 
lein(i3 iiupa"ivaiit, (lillérenla labors nvnient 
délégué rhacun quatre hornmea qui se ras- 
senvblérenl en ««^ret dan« la mnequée. et 
Ift, jurèrent sur le Coran. Les Bfni-Saden, 
les Hayaina et lea Beni-Ounuft (luniienl en- 
voyé di"< cavnlK-ra sans amies .st> remfre 
corr^te d-'s événements qui se prAp.irenl. 

Vers le soir, lea gen.s. voyant le» mutins 
maîtres rie in ville, n'en re1"u'rnérent vers les 
tribus, puis revinrent en «rtne« sur Fez. 
T'est leur groupement que les hMUpea frtn- 
çalses rejetèrent, le 1t. sar le Sebou l,e«r 
drtfftite M n'ifli^eliir les autres, é^rtlcnient 
préU ft marché. 

Exposition  Internationale 
DE DUNKER0UeiS12 
On 0 hiSiè, il y n queliin^'s jinirs, le pre- 

mier drapeau sur le trnnin de l'oxposilion ; 
il eat fixé Bur le sommet de I,i charpi-nt^- ri'un 
des palais cunstniiln en bordure de InvTnue 
des Bains. Ce pavillon,' qui flotte gaiement 
au-dessus de I« pnli)*sade blanrh''. indique 
que le grus œuvio e.^l jil<!9<|U<' nchcvé et 
que maintenant le« travaur vont élre piius- 
»és plita activement 

Rn compagnie de M. François, le distingua 
cominiBsnire général, uous avima. hier, visi- 
té les chantiers Nous nvins él^' frappé-s 
«nssilöl pur TaHfiecl comiet, séduisant, que 
préseiilera r<x|)(«sitii>n. Le ((a/Dii. Mvifié par 
le« récentes pluu',s et le« itiemiers rayons 
d'un «oleil d été. a pous)^. et il a donné ii 
l'imm^ns.- tniiis un.' teint, d'un vert rlair et 
tendri- d.' ti.u« Côles. I--' u.as^ils «Icnd-MU 
li'urs branche« don! I''.- l"iurti.'ons liiusniilfi 
«'•'ntr'ouvrent ft la rliiil''iii de ratiiluspliére 
C>Bt dan« ce cadre chantunl que s'étendra 
la [ii:tjiifestaUon industrielle, eummi tx'iale et 
«rti.'^tiqiie, qui doit nUircr F'I nunkeiijue un 
nombH' cimsidéinblr d étranger«. 

|>é^ la ctu-casai' ilr- l<)Uii U:i palais, sauf 
deux, est dressée et les leuqiéle« qui ac sont 
Buooédé jusqu'au début de la demim' tteiiiai- 
ne ont paralyse les trsvaux Aujourd hui 
que le teni|i8 e«l plu» favorable, on H repris 
1« besogne avec plue dt- vtgueur. et l'on va 
prucéilii iv rscbévomenl des palais et ft leur 
«njénatifjnent inténeor. 

(>r a p^giil.^roent ««paré Icimplacement où 
va t installer le vUlnge des Somalis C'est à 
extiVinit* du terrain aKuè enire le Kun*a«J 

et l« canal des fiirtiflcalions, que Us Afn 
cams vi.iit eUblir leur iHiii|i.-ment . ija pour- 
ront dnt-ier teur» huttes et coostruirL- leur 
muaquee, l«urs «tt-lier» et le « palaia » de 
leur chef, sous les urbuates et entre le« tail- 
lis qui donnent ftce com du jardin un aspect 

'   ilttiireaque 
on loin du Vdiaffe Bomalta, sous tss oB- 

OrafM taalflMMiL uw batporlsAte labriqM 
de «koeslst va imdtfsr «a sMiriee de diM- 

«(« qal m aaMwiow fm d'ori0naiilé: 
Toalsa Ise aWraijtisi. aniifciwiis «t >■■- 

««a semA ■ws^ftes en «st eodrott «l 
te> itflÉrsaiii palais Ils il« M mm lealinÉni 

Dans    iiiÉtiiai   j/mn. 
awwtlas soaipMÉia 

ment l« penpeetfvt de l'< 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

l£S Mous Muales 

tuujuur« comportes en exceiieot« rèpubli-' Ce succès, auauel ils ne ennuient twaj- 
■wjns et en administrateurs avisés — et qui rendit luiieux les adversaires de lu fast« 
«Ht rendu ft la viUe de IXiuai, de« services ', Wilmot, et tuul le munde u Sin a coiiBené 
•aiCnatéa. | le souvenu- vivace, incUafiabl«, de lu jouf 

Lea 19 antres oaukdidala 4W figurent sur née du lundi qui suivit le scrutin de buUot* 
la liste iUoÉbii 11 Hialiürilnr A démucruli-' 1M«. i'eisonus na oublié l'udievse l&aAif«»' 
que a^parMennent uu MsnAs <}u truvail.dea latiun, indigne dun ^uiu qui M rwuwcte et 
affaires et du cummero*. Oi out lu cui'Uan- chacun »o ru|ipelie que ce .'our-liw« umif 
ce et ia a/nuMilliie de i«ara Concitoyen». Ib  des dirigeants (tocialiMles iralnéienl dat,B 
iont parti« ' tli^*'^— fracuons du parti'boue du ruiaaeau le drapeau   û-lcolore au» 

A LILLE 

COMITÉ ËLECTOHAL 
de  I«  liste  répubticame radicale et 

radtcalfr-McWf«ü d« Ulle 
Lea mambres d« la • Ugoe radicale et ra- 

dicale-socialiale de Liiie H «t du « (>>mité ra- 
dical lilh'is " sont prié» d iissisler aujour- 
d'hui Vendredi '•i lual. à la ii'union des deux 
groapement«, qui aura li«*u Salle Osîoourl, 
aa, rue de Toumui, .i H heures et demie du 
soir. 

Ordre du y*ur : Derttona nmalelptlefi. 
Plusieurs oruteurs [.rendront la psrole. l.fv 
eaniiidals i\f lu liste d'i'nlente républicain' 
•'xpoeeriint leur jiro^anmii;. 

I.,ea amis répuMicain», radioanx et radi- 
caux-M'ciatiste« sont invités b y assister. 

♦-* 

Â fa Munieipatlîë Sortante 
Excédents Budgètaii^s 

La ftlunicjpalilé ttortunif neat pas fmidée 
ft s'attribaer W merit«) de ) exci''dMit du der- 
nier compte d administration. Uie a uruli- 
té d« certaines économie« sordides et tiéné- 
llcie de lotalilea «ijgmeiilalioflB d« reoettcB 
provenant de certain ^ redevance« et plui^ 
valu«« d octroi. Qu a-l-elle fait des mittioos 
qu'elle a dépi^nsés en plus de sa devanciè- 
re * Kn a-t-»'l'' 'hit UMU^ ((o«r HäHnmir (•— 
äuartiers populeux, obtenu la déainfeclion 
e la [lnsfi^-U>'ille el des canaux ft ciel ou- 

vert, encourager la constriiclimi de oiaisona 
ouvrière« A IKKI mai-ctié, accroître en un 
mol l'hygiène de la Ciié et le liien-élre de la 
classe ouvrière t Non, (Hle a lout consacré 
h la place du Ihi^Alre. bn delior» de la cons- 
truction du Nouveau TWAtre el de la (looi- 
se de Commerce, qui grèvera davantage la 
patente des commerçants, son ii>uvrc se ré- 
sume en un mot : fUen I 

Questions indiscrètes à la municipalité 
sortante au sujet de l'Eclairage 

Dans ai\ hröchure ou plulôl dana son pa- 
négyrique au (^ajulre u Kclairuge », la Mu- 
ninjmltte »ortanl«; prétend qu'après avoir 
cun-slate en 191J8, c'eat-à-dii.' quatre ans 
Hprt-s son arrivée k l'Hôtel de Ville, que les 
brûleurs coiisionmiaient 80 à 90 litre» de au./. 
au lieu de DU litree qu elle payait, elle a lail 
remt)Oor»er par h-s LUunpafUut« A la Vük- 
le montant dt.' la consommation du gaz pen- 
dant un an. 

La Municipahlé peut-elle prouver non 
stnilemr-nt la vwnriu" de .ses dires ft ce 
sujet, mais encore quelle a fait rembourse'' 
aux Compagnie«! une somme quelconque -i 
minime solt-i^lle  ï 

\j\ Municipu!ité 'uiritrlf pretend qu'elle u 
fuit substituer par les Ci nipagnies du Un', 
aux anciens orO'eurs de nouveaux l)eC8 auv 
fracj d*^dileii Compagnies, faisani ainai réa 
User une écoiHunie ft la Ville. 

Ignore-l-ellt; lurticle 32 du cahier de» 
charges da la C(.<mpagnie et lu decision du. 
Cxiii»«'ii d. l-r.;feelure de I9UU, nietlunl à lu 
charge des Cttmtiugmea le« trais d inslalla- 
tions et de renipittcement des briUeur» î 

Lorsqu'en pteaeiice de M. Rinauld, de M. 
Laurenge et dautres personnes dont les 
noms sont A la riispot^itinn de la Municipali- 
té sortante, il fut constalé i-n IWK que Ica 
brrtle^irs consfiflimaient de M> ft t*i litres au 
lieu de 111) litre» que payait la Ville.ne fut-il 
pad impost^ ä lu ('j>mpimnie du Gai la créa- 
tion èl l'installation A aea frais d un labora- 
toire d eBsai et de contrAle, el une fois fv 
laboraliiire installé pur la Compagnie du 
Cï.i/, les frais n'en furt-nt-ils pas [utyés par 
le Service dea Finances, cest-ft-dire par la 
\'ille, cl non pur ladite Compagnie du Caz ? 

Les 100(1 hrulwira Méker qui avaient été 
insInlliÎB par la Compagnie du (Inz, — hrù- 
lei;-;i choisis par la C/immisBion dea 'Tra- 
vaux et le t^)nseil municipal comme élaiit 
les plua économiques, — n'onl-ils pas été 
supprimés el remplacé« par d'antres ? 

Si oui, comme on le prétend, quel est le 
mntif de cette luhslilution T 

Cj-riaiiia travaux qoi dnvsient être exécit- 
li's pur les entrepreneurs de I cnlretifn, 
non'-ils pas »''té enéfutés par In (Jimpaflnit- 
d'i (Ini. et r.'lfi en parlieulier riana louleti 
1-s K'-'itcs d«- la Ville d^ Lille ? 

Si oui, quel« sont leg motifs de ce favori- 
lisme î 

l.;i puri'k '-^l en iiarlirniicr h M. Binuuld, 
adjoint .1 IKcInlrage, et si \Q cœur lui MI dit, 
la roTiver^;'|ion pourra être cofilinuée. 

A   ROUBAIX 
.\I. Ijebas, c.>n.;<'illur ftMii.infu.l et rmisi'il- 

ler général .aocinlisle, a réjiondu hier ici 
inénie i, un article publié en rét«mse ft un 
niel paru dans le RetirU du fiord. M. i^bus 
si-sl Senti louché et i! riposte... dans le vi- 
de. 

.le n'ai pas l'intuntio i de prolonger i 
léimqiie inutile. Je tiens ft faire r-'iu 

pic inun concitoyen ne réfii 
■.T"*;. ai avanoé. 

ne jiu- 
rq.mr 

I non 

i si écrit en effet 
» 1- One In H. f. h Roiibaix avait été itro- 

mi!»«' par M  l^bas devant le Conseil général; 
.. ?• Que M. Lebiu« «était asaoeié au Om- 

s'-il miinicipaJ è un vote des élus de l'Union 
('^lboiii)ue en faveur des érolis rongrt-gunis- 
tiw ; 

•I .t* i^lue M UMIIMB laiMiit la ehatit^iiiille 
[irès de I'tini'm Cath'-liiin.- 

.l'ai conclu [W rrtte boutade ■ 
.. 11 y a sufhsaminenrt de cléricaux k Rou- 

haix pour assurer leur élection 'des siK-iaiis- 
tes) " 

Sur le pretnief piiinl. M. [>'ba« me donn*- 
raif*"!]. mais il «e dérobe derrière la non HC- 
ceptntion des libéraux-progresBiste». soit. 
Sur le deiixiéiiM- |iumt. M. Lebus rvale alMo- 
liiint-nl muet. C'est un fail piibln- A son aciif. 
ni'uiieoup de sfwriahate« I en ont btâmé .le 
rompiviMlfl qu'd le laisse inl<Tili«iiiteileiiieiit 
dan« l'ombre. Sur Je trol»l^'^le point, M tâc- 
has ergot*' Il prétend que jaocuw le« Bitfia- 
liehtn „ <l,Hre de mèche aver l'inion Oilti-. 
lique . Mais non. M. k oiiKeill.-r Ki-i«Ta., 
je n ai nen dtt de pareil el vous |H-eiief la 
partie pour le tont. L^s aooiatistefl roub«i- 
sians »mt de bons anticléricaux. }e le sais 
bien, et SI j ai é>cnt que vous faisiez la chat- 
tentitte uré.s de l'L niun Catholique, c'était 
pour qualiffer votre manière timt« person- 
iu4ta «ti-vl« des ■ IIMW I *e vos eollé 
■usa de l'eaU ftins drntie. Mm déncauz ruu 
Istiliiie. wu« le mmi^ma powslv«^ aas 
t^ Iss eullsi<litils< CeMK 4s ils redautent 
oar-dessus tout ce sont ce« tnlèwes radi- 
CMX a^ MOI ÉW M» iWÉdintlfcliS. «t ils 
aulaii ta MS dtf*wl «Mita al AMIDUCS 

pour   3C   CLilkcli\;ale8 plutôt que pour un 
st'ul radical. 

Gela, voue le «enrax cona« Kud, M , 
et en jw)lilicien avisé, voua comptez bien en 
proliter — c'ust votre droit aprèa tubt. 

Mais vous ècrivpt : 
Il .^loi-s, ai la liste socialiate recueille le« 

VOIX des cléricaux, la iiau.' réactionnaire de 
M. Motte auni sans douli' les voll dea sociu- 
lislrs !.. Insinuation ridicule, grotesque etc.. 

Fiicore une folg, M. le ccwiseiller général, 
je n'ai rirn insinué de lout CuJfl. Kt cetlc {>i- 
rouiitte n'empôc lierait pas que les vuix dus 
cléricaux s'aiotiUvitiM aux voix des «ocia- 
iLsIi-« puiir nous barrer la route au second 
lour. O' que tout le monde a compris, voua 
le premier. 

J'enn-gistre, pour terminer, ave« aatis- 
taction votre déclaration : que ce sont les 
n-aclionnaii-es qui ont n>ndu inappliCsMe (J) 
notre proposition de K. P. pour laquelle 

< vous Votez plus que j^'iiHis ". 
F^n cas dr ballottage, nous reprendrons 

iloiic noire propttsition, flt comme il eat ft pi'U 
|irés démontré que les réactionnaires la re- 
|j<iu3»eroiit encore pour les raisons que i'in- 
Jiqiiais tout il Hioure, nous compterons slorB 
sur votre sens avisé et votre ardeur propor- 
lionnnlisiu pour réaliartr entre les partis, 
tnalgré la mauvaise toi réactionnaire, une re- 
préientatioii proportionnelle que noua dési- 
rons grandement tous le? deux. Sans rancu- 
ne, M LebJis, 

Diiclear LABBE. 
Prc-sidint de In Ligue 

riidicaJf et ladicale-sociaJiste do Roobaix. 

1'. S  — Au moment d'envoyer cet article 
i^u VroQTès. je m'aperçois que notre ami M. 

Itolii-rl,  nolTi' sympathique rédac- 

r»pul)licaia «t   Bont dMMds longtemps   en  t-ria dr .i Muu ' Wu i' La ud. .le : »fl uii.> i* 
•otoBiuiuoB dldde« avae Uors   -■'^•■—■■»■■'•-—'    ^ ■                 -^ 

d*a)lt(Hvd'lkui ft qî^ I« 
camarades 

oai, I« se sont li- 
éréi de la ville de 

mon did*«« avi 
de lUt 
hremunl  unie, dans l'inl. 
Douai. 

Rntre Ces homiïit'fi qiil sont loua connus 
des iMiaiaiene, qui oiit 10«a fait leur« 
*r««veB «I qui ont donné ta Bteaur« de leuj 
lo^uté Ml ne promettant aux àUotaura ijue 
ce quil »avaient iM^uvolr tenir—et l*s candi- 
dats de lu liste dite '• républicaine suciulis- 
te X, l'hésitalion n'est pa« posaihle. 

Les socialisles qui sont en majorité sur 
cette dsraiére bat» ont oaluraUemaut banni 
de leurs manifestes toute.s lea déclarations 
auxquelles Ü était permis de s'attendre d,. 
iFOr i>art,i't qui euï^uent provoqué une légiti- 
me Ëiquiétude chez tous les électeurs qm 
sont épris d« progrès sociat, niais qui cn- 
leodenl qu« ee progrès ne réalise dans l'or- 
dre et la i>ûlx, 

Maia lea Üouaiaieiis uavenl ce qu'il faut 
penser de cette discrétion. Ils ont vu à 
l'a'iivre quelques-un» des membres de la 
litte 'I réôiihlcwiie socialiste i., MM. Go- 
niaux ot Bscofüer, par exeuqiie. lia ont pu 
Cunslaler que es mqpsieurs, pendant lea 
séaiicee du CunsMl inanieipal, «'occopaienl 
I^ien |ilu.H d'' leurs intéréta particuliers ,iue 
des iut«réls de is ville. 

CeM measieura et leurs omis ont d «illeurs 
adopté une lactique un peu sbi^tlist«. Us 
^e ('"ntenlinl djinü ieui-« réunious, aprè« i 
avoir du tout le bien qu ils penaent d eus- 
mémes d'nrcabler les auditeurs de pro- 
messes qu'ils sAvenl irrèalisabl«a. 

El leurs juurnaui le » KéveiJ du Nord » 
et son satellite, le « (Mit Uouaisien », 
abondent naturellement dan« c« «eiia. 

un organe lluuwsieu » le Courrier Rè> 
publicuiji 1^ qui préconisa jadis la « consli- 
tutioii d un grand faiti lépublicuiii *• prête 
depuis (juelfjues jours aux socialistes, un 
concours qui la- leur sera d'aurune ulililé. 
Ce journal penw qu'il est temps de mettre 
•• un frein a la force grandissante du socia- 
lisrat! II. Et quand on lui reprocbe de favi.- 
riser les socialist««, il répond : >< Suit I Mai« 
ft qui la faute 7 ,, C'est assez drôle et ça n'a 

IRgliaa 
Kul d« 

U'ur en chef, ma devance dans son arlicle del r"^ d'aulri- importauce. Personne    n«    iS' 
fond «1 La défense laïque .>, en   disant   son] ^^^^ '!,"*' ^}- poursuivait   le » OoiuTÎer 

X.   I .,1,....   |^.j lecteurs pourront s'a- lait  h M.   Lebai 
percevoir que nous nous aoinmés rencontrés 
sans nous voir, dans une même façon dap- 
l>récier la n'-ponse de M. Lehas, noire con- 
.-scillrr génénil. 

A  TOURCOING 
Le voile se tféchtre 

r.o ji-iuie rùUacteur lourqueniiois du 
•< JiniMial lie Hu'.ibutx qui cimfondait, il y a 
linéiques jours, les taxes avec le« centimes 
arl'Jiliomiels, y est allé hier de son petit ar- 
ticle. Ilendons-lui tout d'abord ce témoigna- 
ge : il a, mieux que les gens de la « Croix », 
la bienséance dea tenue». 

Cumnic lui jeune coq saluant de son coco- 
rico le soled levant, M. F. D. se cambre el II 
écrit pompeusement, äc rappelant sans dou- 
te une page de l'évangile ; » Le voile se dé- 
cliire M. 

Mais oui, cher Monsieur, le voile se dé- 
'■hire el la menlalité dea candidats cléricau» 
.ipjiarall aux yeux de tous. Les électeurs, 
éiii'urés par les attaques uunsi pasaionnéee 
qu'injustes de la pari des amis de la u Croix >i 
e: du '. Journal de Hoiibaix •■ contre un hom- 
me qui. depuis 5?8 uns, consacre le meilleur 
de sa vie t l'émancipation du peuple, ou 
sotiliijiemfnt des pauvres et des malheureux, 
■4t> détournent avec Uegijut des cundiduts 
r-li^ricaux. 

Il Le voile «e déchire ■>. Non, c'e^il le mos- 
que qui tombe, et soua l'épilh^te de répu- 
blicains proportionna 11 s les, les Tourquennoi.i 
voient des royaliste« enragés et des oonapnr- 
(lales irréduclihiea. 

Ces cléricaux mtisqués. dans une rérenlP 
fliehe, écrivaient : « Prennent-iU les Tour- 

quennois pour des poires ». 
Pauvre« gens. Ce sont les membres du (a- 
eux comité qui pn-nnunt nus ^apcitoycnu 

pour des poires, puisqu'ils Ica croient capa- 
bles de ne point voir la pauvreté de leurs ar- 
f^urueiita, la pauvreté de leurs direa et le 
' it iin'ils poursuivent. 

Avec une mauvaise foi inconnue des par- 
i qui se respectent, ces soutiens du trône 
de l'autel critiquent un acle qui prouve la 

iHinne loi et l'honnêteté de M. liron, et son 
)Uci de sauvegarder, malgré tout, les inté- 

-idi  ~ ' 

Le Sriil-tl. seulement lui-mé- 

rùU de la ville de Tourcoing. 
Quand des candidats ugisseni de la sorte. 

.Is sont déconsidérés, et tout homme, quel 
qu'il wiit, ne pi-ut que st m<K|uer rie leurs af- 
firmations et leur refuser toute confiance. 

l^ jeune réducteur du u Journal de Rou- 
Miix 11 n'ü-1-il pas remarqué qu'il se rendit 
■oupable d une infamie lorsqu'il écrivait 
dans son iouriial bien pensant, k l'adresse 
du maire oe Tourcoing : ■' Il serait trop com- 
mode, en vérité, de pouvoir ai aisément 
■■ couvrir sa reaponEabllilé i' en écrivant au 
préfet une lettre dénonciatrice, qu'on a d'ail- 
leurs soin de ne pas publier, alors surtoui 

u en même tentps et dans la coulisse on 
.»(it pour que cette dénonciation n'ait pas 

d'effet !.. 
\j\ délicatesse nous interdit di' commen- 

er ce passage, le jésuitisme est trop évi- 
dent. 

C'eat mal connaître l'bonorabililé de M. 
Dron que d'oa<r tirer une pareille conclusion 
d'un nele qui est  tout A son honneur. 

Il faut avouer qiip h-s randidats rlea curés 
et le« plumilils du clénraliame son! ft court 
d argumenta ! 

r^mme noua I« disions hier : Bosile n'e«l 
pns mort I 

CnnIiniiM. messieurs, ft nous servir de pa- 
reilles ^-hnses. les Tourquennois auront une 
nouveUf (irrdsion de hnusaer lee épaules. 

A PHALEüRPiN 
Li.'slt des caiidalalfl répiililicHins radicaux 
MM, J.-li. t:ogel, aacieu députe, maire sor- 

l(.nt ; CuiistuM Ijuisctte. sujotni sortaul ; 
t;dnuttrd Hassel} fils, enliepreneur ; Augus- 
tin liuurioux. onDtciller sorliuil . Achille 
llHiidoiix. mac'un ; Louiy Dnuionger, conseil- 
ler Norlunl . Georges Cliartiez. conseiller sor- 
ti.nl , H'ibert lietrroix. conseiller aortant ; 
Aitliur hrlebimbe, ronaeiUer sortant . Den- 
neulin JOHCJIII, conneiller Hortant : Deamairié- 
les Eugène, 'on-i'-illcr sortant ; M«nage 
Ch., conseiller sortant : Lucien PoUet. phar- 
marten . Pip'lart Jules, conaeiller sortant ; 
Pipelarl P-d'iuairt, cnnselUfTsortant : Wngon 
AuK , lia.tculeiir 

liés que In liste fui parue dans la com- 
mune, elle a été tr*s tlf^ arruHTWe. Nous 
engageons nos amis à voter i>oor ces candi- 
dat«. 

A  DOUAI 
L'ittttuda do la Pressa deuaMeiiM. — 

Umwwwinl»|>M>n 
u sufloM de èa Haie 41M«n WpilWiflaiaa 

«I JÉMinrtliia» émi  atm  âwMi r«csai- 

RfpuMicain 
fnif? 

lEcho Douaiaien», organe des libéraux 
erfl plus subtil. Il s'efforce de erc-er une 
équivoque. Il invite d'atcemeiit ses amis h, 
voler jKiiir une partie d<>u candidats de l'U- 
nion l>';niocratique, pour MM. Berlin, Ûré- 
-;uPt, ColliT, Di-lfolie, be^fontuines, Hayez, 
ialund, lleniii-, Mathurin, Pheger et Bi- 

chard. Lea électeurs "on avurtis [lourraieut 
donner dans le pièg*- et supiKteer que les 
candid-ils que 1' u Ktho Douaisien »honore 
de lia conliaikce ne sont pas al)aolumenl 
d accord avec leurs camarade« de liste. U 
n'en est rien. M. Bertm que nous avons in- 
terrogé ft ce sujet nous a déclaré que a^s 
amis (H lui-même sp solidarisaient sans 
reslridion avec les autres candidats de t U- 
nion Ui^jnocraliqiie et quits prutenlaient 
énecRiiiuement contre U m&na.-uvre de 
r -I Echo Douaisien i>. 

La situation est donc nette. 

A SINLE^NOBLE 
Apuel à nos Concitoyens 

L'iinkin DiHnocrntiqur eit Sociale adresse 
aux électeurs l'tqqiel »uiv.uit : 

Cbers Coia:ilovfn8, 
Pour les liunimes du vi<'ux parti répiibli- 

cain de Sin lo-Noble que vou« aviez plaoéa ft 
vtiln télé en JMIK, noiu sollicitoas de nou- 
veau Vos libres suffrages, N'atlenrie^ pus 
deux qu'ils se livrent A des rt-criMlinalini>s 
tardives, ii den pulémiquvs violentes uu ft des 
pcr»)oiuialités injurieuai-a. 

Ils se c'inlenlent de faire appol h. votre bon 
sens A vntrc bonne fui Q\ ft vos convictions 
répunllraines. Ils ont conscience d'avoir ser- 
vi, pendant de nombreuses anitéeti, avee un 
dévouement qui ne s'est jaaiaU ralenti, vo« 
intérâts particuliers, non moins que les inté- 
rêt« de nutre commune. 

Nombreuse sont ceux d'culrc noue qui ont 
vu leurs démarches aboutir, leurs enurls 
couronné« de pi'i.-.'és grâce ou concours 
d'hommes influents et dont la parole fait au- 
torité. 

Vivant au milieu de vous, de votre vie. ils 
participent aux joies et aux misères conunu- 

geadanœrie dut inlervenir pour prûtbger 
de paisibles citoyens quon prétendait mai- 
mener. 

Aulras temps, outres nueur« I Quatre an« 
nùea se :innt ecuuléi-s et les "jiurs" d .ilors 
sunl devenus, pour les. bestiiis de la cause, 
des loMrants et des (Mdtiquas. 

Kiix qui, lors de la Séparallon do I Rgl 
•H de l'ktat, pretenduirnl lairo du UKUI 
l'Eglise Saiiti-Martin une salli.' di^ Uil, s<>iil 
aujourd'hui dispoai^-s ä répuier cell« iném# 
église (l, éliange reUiur di-g cln.*'s d i';i- 
baa, c'est ft notre tour aiaintenanl, A quatm 
anriiVs d'intervalle, de leur ri'IourinT luuf 
question, et de leur djre ; I^sl-il vr;ii '/ 

Ksl-il vra^ uue le lundi 15 avril, dans la 
Hoirèe. les chefs du Parti 8o<:iaiisle sont al- 
Ito, sons prétexte de représentation proi«)!-- 
tionneiie, rendie vi^te au ctief des i.libé- 
raux, mil les a courtoisement reçus * 

Ket-il vrai que, le 4loe au feu, le ventre à 
t«Me, dégustant tin nectar divin et humnnl 
le iiuriuin    délicat dea    cigares    bourjfeoia 
Ju'on leur avait offerts le« suciaäslea ont 

iHcuté avec les chofs Lilidrsiix, les condi- 
tions du niarclié qu iU ailuient conclure 'f 

Kst-il vrai qu« le mercredi 17 aTril, dans 
la soin'-e, les dirigeants socialistes ont eu, 
il l't-staniinet de lu « ürappe de Itaism ».sur 
la t>la«c, une entrevue avec le Comité dii 
Paru Libéral, et mi'ils y ont prie l'engag«- 
m*'nt, si ce parti les faisait élire a" Retond 
tiior de scrutin, duns une tiato et oiaune, 
dite de représentation pruportéonnelle : 

I" De s'employer de toutes Isurs forces au 
tiiainlieii rieg Pctitcs-Sœiirs de« Pauvre.-i ; 

'■i^ l>c faire effectu*r, dé* leur élection, d« 
grosses réTuratiODs A l'Eglise Balnt-Mar- 
tui ; 

:)• De donner toutes les libarté« posaiblos 
aux proceesions, 

Lst-il vrai que duulres promesse« enco- 
re fureiil faites, que des gàgss lurent don- 
nés, au cours de cette réunion T 

Est-il vrai que le lendemain 18 avril, en 
assi-nililée générale, tenue toujours h. In 
<: Crajipe de Uaiainn, de Comité Libéral don- 
na connaissance du marché ainsi conclu 
aux membres de son parti, qui le ratiliè- 
rent ï 

Ati I qua la R. P. est un beau tremplin 
pour ceux qui ont envie de dire ft quelqu'un 
't Me-toi de lA que je m'y mette". 

Mais c«tte étrange coalition nous rappeila 
une faille de ce profond oliiiervateur qu'élait 
notre Imn f,a Fontaine, celle du n Corlwau 
et du Renard «. La morale «n est que tout 
flatteur vit aux déperw de celai qui ('écoute, 
lill« vaut d'etre méditée ; nous demandufi« 
A nos lecteurs de nous aider d résoudre cet- 
te cbarade et. en tenant Mnnpte du mari^ié 
que nous venons de leur dévoiler, de de- 
viner qui, de« Sociahstes ou des Ubéraux, 
tiendra te rAle du [fenard de la PaMe. 

A^tANTEL 
124 ilMtMin. — 87 owMlidaa 

Ld petite cl si pittoresque commune d Ha- 
rne!, eaché« dana un repH de t«îrra*n, au 
bord de m.ir.iis voLsinunt cem d"Art<'ux eat, 
!\ l'approclK' dee élections muoictpales, L'ute 
en enerve|»eence. 

Ses tut) habitant«, qui ne comptent cepen- 
dant que 121 élecleurs, intriguent ft qui 
mieux mieux pour leurs favtjris, quelques- 
uni) des 87 eandidats qui ont surgi on ne sait 
tr^ip cuiiwiicnt après toutes le« rutte» pohli- 
ques qui divisent dfpiiie plunieura années 
cette Gopiniune en qui-lque» caiaps diftë- 
retila. 

Sualn'-vingt-sept candidats I Vraiment, la 
[• ,scra belle,,, et rare, 

tiageons qu'elle sera diaude aussi et que, 
lura oil scrutin de baliotlage le« alliances se- 
ront... curieuses. 

A VIÉUX^NDË 
Noire amt ie Docteur C&stiuu, cunsedter 

^■néial et ancien député, luireas« aux êtes- 
leurs de Vieux-Cunde la déclarabun suivua- 
te : 

Mes Chers Conciloyenj. 
Lu cuuliance que vous m'avez tail Itioo- 

neur (lu lue léiuoijfner dan« troiy élections 
successives au Conseil général et l'expérien- 
— ■   quise dans une vie déjA longae,    -"" 

iies et'aeruiit, tous les jour«, comme par le î l'onnenl la droil de vous exprimer mou 
paasé, k vittrc   ciiliére    diflpusilion. (Via-   '"'iciil nu sujet des élections niumcipalt-s du 
géant   votre   rude labeur, connaissant les I ^ ^^ prucbaio. 

uffrinices  iininériliV« qui  aceablcnl 
avent les truvuilk-ura, ils s'elliirccront d'y 

ptiTi'T remède e( d'appliquer lNri;''itJ''nl et en 
loute justiCi' les lois d'assislarKe et de pré- 
voyance sociales. 

Ils sont tous jkirtisans du n progrès >' ut ne 
r*^ii|eront devant rien \ti,uT nrrisi^r à obtenir 
la libeHé et l'égalit«:' pour touB lus citoycas 

IX'ux listes sont en présence dans notre 
coiiimuiie et se diMputeiii vu.s suffrug. s, 

M. le Maij'e Scoliier se représtiidu avec 
luat b: üunaeil municipal. C'est une li.ste que 
vous uxtuaisttez bleu, qui est depuis des an- 
nées presque sans iiiteniiplu n ,ï l.i 'l'U de 
la (.ximiiiune. 

KUe eat cum{>o«ée    d'hommes    nettetucnl 
Ils M.m( Ici adverBatres déclaré» de tous c»-ux \ républicain», qui se sont toujours inontfv» 

haine et la discorde entre i »»e» travailleurs soucieux de bien gérer r— 
■_   iT.i,-...M^ ,.[ ^m^ ai vouri le*   nommez, coi wma, tl,s Iravailjeront foujoiir» pour obtenir 

■uliiH de I. fraternité -> ci plus d' n union » en- 
ire le« citoyen«, deux facteur« absolument 
nécesaaira« pou arriver au bien-étn'. 

Enfin ils auront A copur, ß'ils sont réélu«, 
de iiiaiutenir dans la ville un régime d'ordre, 
de tranquillité, de larg« tolérance, qui aasure 
a cbocun 1 exenrice de toute« les libertés es- 
sen f idles. 

Electeurs de Sin-le-Noble, 
Si vous nous approuvez, iri vous jiarlagot 

notre nianiére de faire, vous voterez et ferez 
voler pour la liste déniix-rslique c( anticol-- 
loctiviste. 

Vous cumprei»drez l'intérêt quTI y a pour 
noiu de conserver ft la mairie le conaeill«^' 
général du canton, «eul capable de défen- 
dre no« iuléréle. 

Nous atti'ndops votre verdict avec c^uifian- 
c« S'il n'est pas favorable A Dos candidats, 
ils rentreront demain danc le rang, «ans n- 
gret et »an» haine, avec la satlHiacliun du 
oëvoir accompli. 

Si vous le» renvoyez siéger A la maine. 
ce dont nous ne doutons pa« d'ailleurs, (1B 
oublieront les violenccB coulumiÈre« de 
leurs udverKaires et la mairie sera, comir« 
i)ar le pa.s»é le véri'abli' maison commune 
'iujr 1357 électeurs de IWO, sot« rriom, pax 
d'ah»lefUiü»w el (ou* «uj urnes ai ce un bu/ 
lettn de t« ''»le VVi'mof.     .„,... 

Vive ftn-le-Noble \ Vive la Rèpubltqut t 

L'union Wmocratiqw ci sociaU. 

E;8T-IL^ VRAI? 
■ Voyons, M. Wa»-*., ««Ul vrai 

quL cépadH par to sdlnue ualver 
Hl, VOM anngtet Pûw redorer «*r( 
i^eetiflt, a taff« «meon «*w « <*« 
M   Wftawlt 

. ReTiondM. de erftae    ■ 

nueioiil dans luvenir. 
L'autre liste est celle das CJull<4C(ivisles. 

NiHiu n'avufui pa« ft exuminei- quels Boni le« 
hommes qui la cuuiposeUt et qui .-^int, j en 
SUIS cu;ivaincu, tout aussi hunorahlea qu« 
leurs adveisairesCe qui nous importe,«: i-«l 
leur prourumme. OT.IMHI« savcHis très bien 

les Colle<'livieles veulent déniohr cntiè- 
al lorgniiiautUHi ancienne d-.' la SociéU 

qui leur parait di-ieatable. 
Mai» «ui la qut«tk>ii de savou' U' que af 

m celle Cilé [ulure qui doit faii'e le IxiiihKsr 
lii 1 lioiiuinité loul entière, qui supprima!» 
lu nufctre, l'igiioruju-e i-l le crinie, sui lette 
question qui a jiourtant son iinporlancc, ia 
restent muets. 

plans pour lad mini stratiun de »»- 
tre L'Miimiine ne noua «unt pas plus conMSs 
que les projets U U ils iuiiueiit pour l'urgafii- 
salkXi générale du paya, el lot*r «ileùce oba- 

■ pourrait nous taire eiiiire qu'il« ne soat 
p«s tréfl lixés cux-n»ôn»c3 sur ce tju'il« mrt- 
tronl ft la place de ee qu lie veillent détruire. 

Vous avez donc é un côté de« hoMroea 
que vouB aves vu« (ieputs l»niï(empB à I œa- 
vre. qui ont administré «ujieDaent el «v«c 
économ<e, qui voue ont C(<]it«lruit de« Acol«a. 
otil travaillé tranquillecnenl el aans bruit ft 
ajnäii«^! les condition« matérioUea et mo- 
raW de notre i«ipulalion, el dofd le p«Bsè 
peul et doit irvapuer la conliancc. 

[>e lautre, des homme« n-iuveaiii incoit- 
nus et dont le prugramm*; a oonsisl^ (•► 
qu'ici surtout ft provoquer des grève«, * 
prêcher ts sabotage ol quelquefois lanti**- 
[(t'irianic. .    ,   . 

U un cMé dM tuBUues de prâgrée lent •( 
sûr  de l'autre des névolutiooaaircs. 

Pour moi le choix ft 'aire n'est pas <to|fr 
teux   Je donne loute ma oontiance é la nw» 

*°""^ D. »   C*«T1AU. 
Comeilter dtuânX 

*** 
Ainsi B ."xuriinwtt, U y • quatre ai», ■■ L» 

PfitJl« FBUlBe élt<^or«ie de Sin-k NoH*   " 
Bt chaque fois qu 0llf pnnil. pmdHnt !• 

nArkxk euctorale munjcipul.*, " Lf l'Mite 
Vsuille N reouuveto non UiBidieuw-' awslinn. 

LM «scieurs «n firent daBlsoj« Itti^f,«» i    s<x*it.r Victor,   (>ro|.ri*üuie. Maire   a»r- 
M   Wilmol lui «0 lisul Is main, «lui qus I tant — tlal» J.-W«, p«>olr«*oc>rala«r, »«• 
BM amis et coUaborateurs, qui uassÉrent «I ) »djsiiit   »ortaii —   Hue 
icnitto äs bidloO««, .äanl. «• aAilM «Ktaul. 

L/tts HépuMotiiM BtiHctlà 


